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aussi un projet de recherche pour lequel 
j’étais à Peking au mois de février. Pour 
la construction des immeubles à plu-
sieurs centaines de mètres de hauteur, 
on utilise des colonnes en construction 
mixte avec plusieurs profils en acier in-
térieurs, ce qui donne une plus grande 
stabilité. Nous avons commencé un nou-
veau projet dans ce domaine ensemble 
avec ArcelorMittal, l’Université Tsinghua 
à Peking et la China Academy of Building 
Research (CABRE). La recherche porte 
sur des colonnes avec plusieurs profils 
en acier enrobés de béton sous charge. 
Jusqu’à présent, il n’existent pas de règles 
de calcul dans les « Eurocodes » pour ce 
cas de figure. C’est un grand challenge 
pour nous et nos partenaires. 

Un autre projet s’inscrit dans la dé-
marche de réduire la consommation 
d’énergie primaire…

Il s’agit d’un projet en collaboration avec la 
Technische Universität Darmstadt et Dow 
Corning (Belgique) sur la construction fili-

grane en acier et verre. Si vous regardez 
par exemple le bâtiment du centre com-
mercial Auchan, vous voyez une grande 
façade vitrée. Ce mur en verre consiste 
en des plaques de verre avec des points 
de fixation. Jusqu’à présent il n’est pas 
possible de réaliser ce genre de façade 
avec un verre isolant. Les méthodes 
numériques d’analyses statiques de la 
connection entre le verre extérieur et le 
verre intérieur, qui est fait normalement 
avec de la silicone, ne sont pas capables 
de donner une valeur exacte du point de 
fissure de la silicone. Au niveau mondial 
il y a une dizaine de professeurs qui tra-
vaillent sur ce problème de singularité des 
contraintes et la propagation des fissures 
dans le matériau de polymer. Ils ont des 
théories très intéressantes et s’échangent 
sur leurs résultats. 

Etes-vous pressé de venir à Belval ?

Le seul désavantage pour nous sera le 
fait que nous travaillerons pendant une 
période transitoire sur deux sites, ce 
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qui causera des pertes de temps. Mais 
les équipements dont nous disposons 
à Kirchberg ne sont pas assez perfor-
mants, la Halle d’essais et les auditoires 
modernes à Belval donnent envie de 
déménager rapidement. Avec le nouvel 
équipement et la nouvelle presse nous 
atteindrons des performances compa-
rables aux meilleurs équipements au ni-
veau international. 

Equipement de la halle

Monsieur Klein, vous organisez la mise 
en place de la Halle d’essais pour les 
chercheurs. Quelle est votre formation 
et quelles sont vos missions actuelles et 
futures ? 

Nous sommes une équipe de sept ingé-
nieurs de recherche qui ont pour mission 
de supporter les professeurs (et leurs 
chercheurs) du Research Unit in En-
gineering Science (RUES) dans leurs 
activités de recherche. Nous avons tous 
une formation d’ingénieur soit en élec-
tro-technique, informatique, mecatro-
nique, génie-civil.

Quel est le défi particulier de l’aménage-
ment de la Halle d’essais Ingénieurs? 

Le défi de l’aménagement de la Halle 
d’essais est de créer l’infrastructure 
scientifique nécessaire à la recherche 
des professeurs du RUES. Il s’agit non 
seulement de planifier, d’acquérir et 
d’installer du nouveau matériel scienti-
fique d’une valeur de quelques millions 
d’euros, mais aussi d’organiser, d’instal-
ler les infrastructures nécessaires à faire 
fonctionner cet équipement. Cette activi-
té est une action et une chance unique 
qui ne va certainement pas se répéter 
dans un futur proche. Le défi particulier 
pour nous est de réaliser cette tâche 
sans négliger notre mission de support 
scientifique sur l’ancien campus Kirch-
berg. 

L’ambiance à Belval vous plaît-elle?

Tout est nouveau et tout est toujours en 
train de bouger ici, donc je trouve l’am-
biance plutôt positive. 

Presse hydraulique avec dalle CoSFB fissurée

Projet sur la construction filigrane en acier et verre. Point de fixation après fissure
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Une façade modulant la lumière

Les passants attentifs l’auront remar-
qué : début octobre ont commencé les 
travaux de façade de la bibliothèque uni-
versitaire. De grands panneaux rectan-
gulaires blancs sont manipulés avec une 
grue et mis en place par des ouvriers qui 
veillent au bon raccord des éléments. 
Cette façade formant une enveloppe ho-
mogène est bien particulière, d’abord au 
niveau de la couleur, puis au niveau du 

matériau, non identifiable, vu de loin, à 
premier coup d’oeil. Le bâtiment paraît 
tantôt transparent, tantôt de pierre ou en-
core d’aluminium, selon les reflets. Mal-
gré les apparences, il ne s’agit ni d’une 
verrière, ni d’une façade en pierre ou en 
métal. L’objectif de la transparence visée 
par le projet a été résolu d’une autre ma-
nière, assez raffinée.

Un espace fluide et ouvert

Un des objectifs majeurs du projet de la 
bibliothèque universitaire est de créer 
un lieu ouvert et accueillant dans l’esprit 
d’un « Learning Center » et une vitrine de 
l’Université. La conception du bâtiment 
et de sa façade tient compte de cette 
volonté. Installé dans l’ancien volume 
du bâtiment de la charge de minerai, la 
nouvelle construction met en valeur les 
éléments conservés du vestige indus-
triel. Des formes arrondies et elliptiques 
planent dans l’espace ouvert qui se dé-
veloppe sur plus de cinq niveaux autour 
du silo à minerai au pied du haut four-
neau conservé à l’intérieur du bâtiment 
de la bibliothèque. 

Pour l’architecte du bâtiment « tous les 
éléments à l’intérieur doivent avoir une 
haute flexibilité et transparence. Cette 
ouverture se manifeste également dans 

la façade ainsi que dans son aména-
gement. La présence importante de 
verre apporte de la transparence pour 
permettre un dialogue entre les zones 
urbaines extérieures et la disposition 
irrégulière de différents plateaux et de 
grands escaliers à l’intérieur. » 

Une enveloppe filtrant la lumière

Le travail sur la façade et l’éclairage est 
intimement lié à la distribution des es-
paces intérieurs. Si du côté Nord et Est, 
les panneaux de façades sont plats, du 
côté Ouest, des éléments hexagonaux 
en saillie permettent de moduler la lu-
mière pour créer un éclairage optimal à 
l’intérieur de la bibliothèque. Deux des 
six facettes du prismes, celles orientées 
vers le Nord, sont transparentes tandis 
que les quatre autres sont opaques. Les 
espaces de lecture et de travail qui se 
situent dans la partie Ouest seront ain-

Prise de vue de la future bibliothèque par FASE Micro-Copter
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si éclairés par la lumière constante et 
douce du Nord. La façade Ouest est ou-
verte à 33% et à 67% fermée. 

Les façades Nord et Est ainsi que la 
toiture sont conçues comme une en-
veloppe entièrement vitrée en prismes 
hexagonaux avec une structure plate. 
La toiture ne sera vitrée qu’à 20%, donc 
fermée à 80%. 

Construction et matériaux

Pour réaliser les formes géométriques 
complexes de cette façade, il a été fait 
appel à des techniques de matériaux 
composites. Cette technique permet de 
réaliser ces formes d’un tenant en pro-
cédant par moulage alors qu’avec les 
techniques traditionnelles d’assemblage 

de profils, on aurait difficilement atteint la 
même précision d’exécution. 

Les éléments de façades ainsi produits 
atteignent de hautes performances ther-
miques et permettent, du fait de leur 
poids moindre, de réduire les dimen-
sions de la structure porteuse.

Les éléments composites sont préfabri-
qués dans des moules et constitués d’un 
corps central isolant en laine de roche de 
200 mm. 

Les éléments moulés permettent une fa-
brication rapide et rationnelle. La façade 
Ouest est ainsi constituée par la seule 
répétition de deux éléments, un hexa-
gone et un diabolo (voir dessins). Ils sont 
livrés sur chantier entièrement assem-
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blés : éléments structurels, vitrages et 
joints de garnitures. Il ne reste plus qu’à 
assembler les éléments préfabriqués.

La totalité de l’enveloppe est recouverte 
à l’extérieur par un vitrage, tant devant 
les parties transparentes laissant passer 
la lumière que devant les parties opa-
ques. Le vitrage est prévu avec une oc-
cultation, assurant une double protection 
contre le soleil (échauffement et éblouis-
sement). Afin de nuancer la lumière, 
les panneaux sont sérigraphiés avec 
des intensités variables, ce qui de loin, 
donne un effet marbré. Le traitement sé-
rigraphique est inspiré des vitrages de 
l’ancienne Möllerei à l’arrêt. Au cours du 
temps, des poussières se sont déposées 
sur les vitres donnant lieu à des motifs 
abstraits très intéressants. Ces effets ont 
été réinterprétés poétiquement sur les 
vitrages de la façade du nouveau bâti-
ment. 

L’enveloppe vitrée extérieure suit la géo-
métrie des structures et de ce fait se 
compose d’éléments vitrés triangulaires. 
Au total douze triangles différents com-
posent par un jeu subtile le graphisme 
du revêtement extérieur. Ces douze 
triangles se difféncient par la densité des 
motifs qui varie de 16% à 84 %. Dans les 

parties basses du bâtiment la densité est 
plus faible et la façade plus transparente. 
Vers le haut la densité de sérigraphie 
augmente et la transparence baisse. 

Une vitrine lumineuse

Quant à la couleur de la façade, au dé-
part, l’architecte avait prévu une teinte 
cuivrée, inspirée du coloris des vestiges 
industriels. En étudiant de plus près les 
reflets de la lumière sur les structures 
conservées et en tenant compte du fait 
que le « Learning Center » devrait être 
une vitrine de l’Université, l’architecte a 
pris l’option de distinguer plus radicale-
ment le nouveau bâtiment des vestiges 
anciens et de créer un véritable corps 
lumineux qui, maintenant, avec l’avan-
cement des travaux, prend forme dou-
cement.

L’ingénierie, la fabrication et le montage 
complet des éléments de façades et de 
toiture, soit près de 9 000 m2, aura duré 
16 mois. Début décembre la toiture était 
achevée, la façade entière sera terminée 
vers le mois d’avril.
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Le FNR a rejoint
 la Cité des Sciences

Le Fonds National de la Recherche (FNR) 
est un établissement public créé en 1999 
et dépendant du ministère de l’Enseigne-
ment supérieur et de la Recherche. Pour-
quoi le FNR a-t-il été créé ?

La recherche scientifique au Luxem-
bourg s’est établie surtout avec la créa-

tion des premiers Centres de Recherche 
Publics dans les années 1980 et n’a pas 
encore une longue tradition. Au début, 
des subventions à la recherche étaient 
directement accordées par le ministère. 
Avec la création du Fonds National de 
la Recherche, le Luxembourg s’est doté 
d’une institution disposant d’une part de 
la flexibilité nécessaire pour pouvoir en-
gager des budgets sur plusieurs années, 
et d’autre part de l’autonomie financière 
et administrative lui permettant de sou-
tenir les projets les meilleurs et les plus 
prometteurs. Une telle agence n’est pas 
une particularité luxembourgeoise, mais 
existe également dans la plupart des 
autres pays.

Quels sont les objectifs généraux et les 
missions du FNR ?

Les missions du FNR comportent trois 
volets : le financement de la recherche 
publique, la promotion des sciences et 
de la recherche et le conseil au gouver-
nement pour les stratégies de dévelop-
pement de la recherche.

Le FNR met à disposition des fonds 

La concentration sur le site de Belval de la plupart des institutions de re-
cherche scientifique au Luxembourg a impliqué, dans un souci de proximité, 
également l’implantation du Fonds National de la Recherche (FNR) dans le 
quartier universitaire. Cet acteur, qui joue un rôle fondamental dans la pro-
motion des sciences et de la recherche au Luxembourg, ne pourrait pas être 
mieux placé que dans la Maison du Savoir. Nous nous sommes entretenus 
avec le secrétaire général Marc Schiltz pour en savoir plus sur les objectifs et 
les missions du FNR.

pour des projets de recherche et pour 
des chercheurs, à tous les niveaux, des 
doctorants et post-doctorants ainsi que 
des chercheurs de renommée interna-
tionale que nous voulons attirer vers le 
Grand-Duché.

Comment le FNR est-il financé ?

Le Fonds est financé quasi exclusive-
ment par l’Etat luxembourgeois avec 
une petite participation de l’Union Eu-
ropéenne. Le Fonds peut aussi recevoir 
des donations privées, mais cet apport 
reste très marginal.

Quels sont les principaux instruments 
dont vous disposez pour soutenir les 
chercheurs ?

En fait, nous disposons de deux grandes 
catégories d’instruments pour soutenir la 
recherche au Luxembourg. D’une part 
il y a les instruments dédiés au soutien 
des projets, pour lesquels, une fois ceux-
ci acceptés, nous couvrons la totalité 
des coûts liés. Cela représente les coûts 
salariaux, les frais de matériaux et théo-
riquement aussi des frais relatifs à l’in-
frastructure. CORE et INTER sont deux 
exemples de ce type d’instrument. 

D’autre part, il y a les instruments dédiés 
aux personnes. Cela va de programmes 
attribuant des bourses à des doctorants 
(Aide à la Formation-Recherche, AFR) 
jusqu’aux programmes voués à attirer 
des chercheurs étrangers hautement 
qualifiés vers le Luxembourg (PEARL et 
ATTRACT). 

Concrètement cela signifie par exemple 
qu’entre 2011 et aujourd’hui, nous avons 
octroyé plus de 560 bourses à des doc-
torants et post-doctorants. De plus nous 
demandons aux institutions employant 
ces personnes, de leur donner un contrat 
de travail régulier les affiliant à la sécuri-
té sociale et au régime de pension, afin 
d’éviter toute condition de précarité pour 
ces chercheurs. Aujourd’hui, 60% des 
doctorants au Luxembourg sont directe-
ment financés par le FNR.

Qui peut solliciter une demande de finan-
cement ?

Nos programmes de financement 
s’adressent aussi bien à des institutions 
ou équipes de chercheurs qu’à des cher-
cheurs individuels. Nous soutenons prio-
ritairement la recherche au Luxembourg 
ou sur des thèmes ayant un impact direct 
pour le pays. 

Quel est le rapport des demandes et des 
bourses accordées ?

En moyenne, 25 à 30 % des demandes 
sont acceptées. Les projets sont évalués 
par des groupes d’experts internationaux 
impartiaux, eux-mêmes chercheurs ou 
professeurs. Notre souci est de garantir 
l’excellence des recherches et d’assurer 
la transparence des procédés. L’objectif 
principal du FNR est d’investir les fonds 
publics le plus judicieusement possible. 
Nous-mêmes n’intervenons pas dans la 
sélection des projets et des candidats.

Quels sont les domaines de recherche 
qui sont soutenus par le FNR ?

Sur base d’un travail de prospection que 
nous avons fait en aval, le gouverne-
ment luxembourgeois a défini en 2007 
les secteurs prioritaires de recherche en 
relation avec les grandes orientations 
pour le développement du pays. Ce sont 
les technologies informatiques, la com-
munication et la sécurité (protection des 
données) ; la biomédecine; l’environne-
ment ; la physique et les sciences des 
matériaux ; le marché du travail et le sys-
tème social ; les sciences humaines et 
les sciences sociales. 

Le deuxième volet des missions du FNR 
est la promotion de la culture scientifique 
auprès du grand public et surtout des 
jeunes. L’intérêt pour les sciences doit 
être stimulé…

Les métiers liés aux sciences naturelles et 
techniques ne sont pas prioritaires dans 
le choix des jeunes et cela posera un pro-
blème à l’avenir au niveau du recrutement 
et du développement du pays. 

Le secrétaire d’Etat Marc Hansen, Marc Schiltz, secrétaire général du FNR (2e à 
gauche), Yves Elsen, président (1er à droite), et les lauréats des FNR Awards 2015



32

Comment vous expliquez cela ?

Il y a certainement plusieurs raisons. Un 
fait est qu’au niveau de l’enseignement 
primaire les sciences sont peu thémati-
sées. Il y a le cours « Eveil aux sciences », 
mais la qualité et le contenu de ce cours 
dépendent entièrement de l’enseignant. 
Pour remédier quelque peu à cette situa-
tion, nous avons entamé une coopéra-
tion avec l’Université dans le cadre de la 
formation des enseignants. Nous avons 
engagé des experts pour développer 
des modules pour l’enseignement des 
sciences pour être utilisés par les futurs 
enseignants.

Quels sont vos instruments pour stimuler 
l’intérêt pour les sciences ?

Les principaux événements pour la pro-
motion de la culture scientifique sont le 
« Science Festival » que nous organi-
sons en collaboration avec le Musée na-
tional d’Histoire naturelle et les « Resear-
chers’ Days ». Le « Science Festival » 
s’adresse aux écoles et au grand public, 

les « Researchers’ Days » s’adressent à 
des adolescents de l’enseignement se-
condaire et secondaire technique. Les 
deux événements se déroulent annuel-
lement en automne. 

Par ailleurs nos activités ne se limitent 
pas aux sciences naturelles et tech-
niques mais incluent également les 
sciences humaines et sciences sociales. 
Depuis cinq ans nous organisons des 
rencontres dans les écoles avec des 
chercheurs de différentes disciplines de 
l’Université et des Centres de Recherche 
Publics et ces actions sont très fruc-
tueuses. Les lycées dans tout le pays 
peuvent faire une demande, environ 50 
chercheurs par an participent à ces ren-
contres avec les élèves.

En 2013, nous avons créé ensemble 
avec nos partenaires de la recherche 
le site internet « science.lu », un outil 
très utile dans la promotion de la culture 
scientifique où les enfants, les adoles-
cents, les adultes et les enseignants 
trouvent de nombreuses informations 
sur les sciences, des événements, des 
stages, des projets. Pour la première 
rentrée académique à Belval en sep-
tembre 2015 nous avons lancé une cam-
pagne avec des stickers sur le sol épar-
pillés dans le nouveau quartier autour 
des hauts fourneaux pour faire connaître 
le site « science.lu ».

Finalement, le personnage « Mister 
Science », qui est un de nos employés, 
et son émission « PISA » sur la chaîne 
RTL est très important pour toucher le 
grand public.

Un autre instrument important sont les 
FNR Awards. En quoi consistent ces prix 
et dans quel intervalle sont-ils distribués ? 

Nous distribuons annuellement des prix 
dans trois catégories : les publications, 
soit une contribution d’un essai dans 
une revue scientifique de renommée, 
soit un livre publié par un chercheur ou 
une équipe ; les travaux de doctorat ;  
les actions de promotion des sciences.
Cette année, trois prix ont été attribués 
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à des chercheurs de l’Université. Le 
Scienteens Lab, le laboratoire pour les 
jeunes du LCSB a reçu un prix pour ses 
activités de promotion des sciences.

Vous attribuez aussi des prix spéciaux ?

Oui, de temps en temps nous accordons 
un prix spécial à un personnage excep-
tionnel. Cette année, nous avons hono-
ré Monsieur Claude Wehenkel pour ses 
mérites dans la recherche scientifique 
au Luxembourg et en particulier pour la 
création et le développement du Centre 
de Recherche Public Henri Tudor dont 
les origines remontent aux années 1980 
et qui est aujourd’hui fusionné avec le 
CRP Gabriel Lippmann pour devenir le 
LIST. D’autres lauréats dans le passé 
furent Monsieur Pierre Seck, person-
nage clé de l’ancien Centre Universitaire 
du Luxembourg, et Monsieur Fernand 
Wagner, pionnier de la communication 
scientifique et de la vulgarisation des 
sciences au Luxembourg.

Quels sont les objectifs stratégiques du 
FNR pour la période 2014-2017 ?

Sur la base de la convention conclue 
avec notre ministère de tutelle et le mi-
nistère des Finances, le FNR poursuit 
plusieurs axes :

•	 atteindre une reconnaissance inter-
nationale dans certains domaines 
grâce à la qualité et à l’excellence 
du pôle de recherche luxembour-
geois. Le classement de l’Université 
du Luxembourg parmi les 200 meil-
leures du monde montre que nous 
sommes sur la bonne voie ;

•	 stimuler l’implication de la recherche 
dans l’économie et dans la société 
du Grand-Duché. Nous essayons à 
travers divers programmes de favo-
riser davantage la coopération entre 
les chercheurs et les entreprises ; 
le FNR a initié et largement financé 
le partenariat entre le LCSB et le 
Centre Hospitalier de Luxembourg 
pour la recherche sur la maladie 
de Parkinson. Ceci est un exemple 
concret pour l’ancrage de la re-

cherche dans la société ;
•	 atteindre l’excellence dans les re-

cherches sur la maladie de Parkin-
son. Dans ce contexte, le LCSB a 
engagé une coopération avec le 
Centre Hospitalier de Luxembourg ;

•	 soutenir les coopérations internatio-
nales et attirer des chercheurs de 
renommée au Grand-Duché. Nous 
attribuons plus de moyens pour des 
projets internationaux.

Et notre question classique à tous nos 
interlocuteurs : comment voyez-vous le 
site de Belval ?

Belval est un lieu exceptionnel, le ré-
sultat d’un projet urbanistique et archi-
tectural réfléchi. Les hauts fourneaux 
symbolisant le know how du passé sur 
lequel se base le développement écono-
mique du pays, ensemble avec les im-
meubles ultra modernes de la Cité des 
Sciences créent une image forte. Ainsi 
la recherche et les sciences ont gagné 
énormément en visibilité et une nouvelle 
dynamique se développe. Le regrou-
pement des institutions sur un site est 
vraiment bénéfique et nos collaborateurs 
sont très contents.
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Belval City Lights 

L’hiver est la saison des lumières : les 
lampadaires le long des rues et des 
places s’allument en fin d’après-midi, 
les bâtiments s’effacent derrière les fe-
nêtres illuminées, les décorations liées 
aux fêtes de fin d’année, les sapins de 
Noël créent une ambiance chaleureuse. 
La transformation de Belval d’un site in-
dustriel en un quartier urbain se mesure 
entre autre au changement de l’éclairage 
et des lumières. 

Les lumières de l’usine

Du temps des hauts fourneaux en pro-
duction, le site était plongé dans une 
luminosité éblouissante pendant toute 
la nuit. Lors des décharges de laitier sur 
les crassiers le ciel s’enflammait et ce 
phénomène, à la fin de l’année, se tra-
duisait dans un dicton populaire par « de 
Kleeschen an d’Engelcher baken » fai-
sant allusion à Saint Nicolas et ses au-
xiliaires ailés ainsi qu’aux gourmandises 
qu’il allait apporter aux enfants.

Aujourd’hui, qu’on oublie facilement, 
si on n’est pas du coin, l’usine, située 
dans la partie Est de Belval, est toujours 
là, éclairée pendant toute la nuit. C’est 
qu’on continue à y produire de l’acier, en 
l’occurrence des palplanches, le produit 
de marque de Belval. L’usine avec son 
four électrique, son aciérie et ses lami-

noirs est en activité jour et nuit, visible 
de loin. Et le ciel s’enflamme encore 
aujourd’hui une fois par heure lors de 
l’évacuation du laitier qui est beacoup 
moins volumineux que dantan lorsqu’on 
fondait le minerai de fer. Les habitants de 
l’agglomération d’Esch-Belvaux peuvent 
observer le spectacle lumineux au quo-
tidien. Aussi les sons de l’industrie qui 
retentissent jour et nuit leur sont bien 
familiers, portés le plus souvent par les 
vents d’Ouest vers le centre-ville d’Esch.

Il est toutefois curieux que les nouveaux 
arrivants et aussi de nombreux visiteurs 
venant de près ou de loin ne soient pas 
conscients de l’existence du site indus-
triel de Belval-Est. Malgré son exten-
sion qui recouvre une surface au moins 
de la taille du site en revonversion de 
Belval-Ouest, c.-à-d. quelque 120 ha, 
nombreux sont ceux qui ignorent qu’il 
y a encore une production industrielle 
importante à deux pas de la Cité des 
Sciences.

A tous ceux et toutes celles qui ont par-
couru le haut fourneau en visite nocturne 
le 24 octobre, se révélait une vue glo-
bale sur l’ensemble du site de Belval et 
les alentours baignés dans les lumières. 
Eclairage typique d’une zone de pro-
duction industrielle d’un côté, éclairage 
urbain d’un quartier moderne avec ses 
enseignes publicitaires et les gros lam-
padaires de la place de l’Académie 
de l’autre côté, au loin le centre his-
torique de la ville d’Esch, les localités 
de Belvaux, de Villerupt et d’Audun-le-
Tiche, les réseaux routiers et les par-
kings, grands puits de lumière dans la 
ville. La gare Belval Université, avec 
sa forme organique et sa toiture trans-
parente illuminée en bleu, rappelle 
une luciole surdimensionnée et phan-
taisiste.

Les visiteurs déambulant sur les diffé-
rents plateaux de la tour carrée du haut 
fourneau lors de la visite nocturne contri-

buaient eux-mêmes aux jeux d’ombres 
et de lumières et à l’animation du vestige 
industriel grâce aux petites lampes atta-
chées à leur casque.

Le concept d’éclairage de la Cité des 
Sciences

L’éclairage au niveau de la Cité des 
Sciences se distingue aussi bien du 

La «petite» tour des administrations de l’Etat – jeux d’ombres et de lumières
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site industriel que du reste du nouveau 
quartier de Belval. Le concept élaboré 
par le Fonds Belval, inspiré de l’exemple 
d’autres villes comme Mons en Belgique, 
privilégie un éclairage différencié visant 
à ne pas noyer dans la lumière les bâ-
timents et l’ensemble du quartier. Ainsi 
l’éclairage dans la zone piétonne de la 
Cité des Sciences a été volontairement 
réduit au minimum nécessaire. Les lam-
padaires noirs de style très minimaliste 
sont dirigés vers le bas pour uniquement 
éclairer le chemin des piétons. Les bâ-
timents contribuent aux jeux d’ombres 
et de lumières par les seules ouvertures 
dans les façades, éclairées en soirée. 
Une illumination intensive de tous les 
immeubles sur la Terrasse des Hauts 

Fourneaux aurait provoqué une pollution 
lumineuse et aurait détruit l’ambiance 
particulière de ce lieu. Par contre on 
crée ainsi une luminosité comme dans 
les vieux quartiers de ville augmentée 
des reflets de lumières dans les bassins 
aquatiques qui changent tout au long 
d’une promenade dans le quartier. Néan-
moins des ajustements sur l’éclairage 
seront encore nécessaires, notamment 
aux alentours de la halle des poches à 
fonte et le Fonds Belval y procédéra pro-
chainement.

Par contre, une mise en scène ponc-
tuelle à travers la lumière a été retenue 
pour mettre en évidence des éléments 
phares comme les hauts fourneaux 
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respectivement pour désigner les deux 
pôles – Nord et Sud – du quartier uni-
versitaire. Les hauts fourneaux sont illu-
minés suivant différents scénarios, plus 
discret au quotidien ou plus opulent les 
jours de fête, en utilisant toujours la lu-
mière blanche. La place au cœur des 
vestiges et le parvis du bâtiment cen-
tral de l’Université sont dotés de grands 
lampadaires, espèce de soucoupes vo-
lantes, imaginés par Ingo Maurer, qui les 
a dénommés « GuddeVol ». La place de 
l’Université, quant à elle, reluit de mille 
lumières grâce aux innombrables tiges 
de lampes alternant avec les arbres de 
la forêt urbaine. 
 

Promenades dans le quartier

Pour découvrir le lieu tout à fait extraor-
dinaire de la Cité des Sciences, le Fonds 
Belval propose des visites guidées pour 
groupes pendant toute l’année. 

Réservations: visite@fonds-belval.lu

L’exposition « Belval & More » au bâti-
ment massenoire est ouverte de nou-
veau à partir du 6 janvier du mercredi au 
vendredi de 12h00 à 18h00, le samedi 
de 10h00 à 18h00 et le dimanche de 
14h00 à 18h00. 

Informations : www.fonds-belval.lu

Ambiance nocturne autour de la Maison de l’Innovation

La place de l’Université devant la Maison du Savoir reluisant de mille lumières
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La Cité des Sciences 2012

Le bel ouvrage édité en 2012 présente 
l’ensemble du projet de la Cité des 
Sciences et ses antécédents. Il donne 
un aperçu sur le développement urbain 
de l’agglomération d’Esch-Sanem et 
présente en détail les différentes étapes 
de planification urbanistiques du site de 
Belval. La majeure partie du livre est 
consacrée aux projets de construction 
du Fonds Belval documentés par des 
plans et images. 256 pages illustrées. 
Prix : 60 €

Cité des Sciences à Belval 2015

Cet album photos édité à l’occasion de la 
Présidence du Luxembourg du Conseil 
de l’Union européenne représente la 
suite de l’ouvrage de 2012. Il documente 
l’état actuel des projets de construction 
de la Cité des Sciences, soit les bâti-
ments et aménagements réalisés ou en 
construction ainsi que les projets prévus 
pour la deuxième phase de construction. 
248 pages illustrées. Prix : 50€

Public Art Experience 
2013-2015

Le premier livre de la résidence d’artistes 
Public Art Experience qui a démarré en 
2013 et se terminera en 2016. Le projet 
et toutes les démarches de la phase pré-
paratoire sont documentés dans cette pu-
blication. 148 pages illustrées. Prix : 20€

Cité des Sciences 
Promenade architecturale

Pour mieux vous orienter dans la Cité 
des Sciences et en savoir un peu plus 
sur l’architecture, les vestiges industriels, 
le concept d’éclairage et les aménage-
ments urbains, le Fonds Belval a édité 
un petit guide du quartier. 56 pages avec 
plan intégré. La brochure est diffusée 
gratuitement.

Belval
Une friche industrielle en re-
conversion au Grand-Duché de 
Luxembourg

La plaquette Belval accompagne une 
exposition itinérante que le Fonds Bel-
val a réalisée pour présenter le dévelop-
pement de l’ancienne friche industrielle 
vers un nouveau quartier de ville, en 
particulier la Cité des Sciences et pour 
faire connaître ses principaux acteurs. 
L’exposition se compose de 22 roll up qui 
sont reproduits dans la plaquette qui est 
diffusée gratuitement.

Cartes postales

Le Fonds Belval vous invite à envoyer 
ses belles cartes postales montrant 
les faces jour et nuit du quartier autour 
des hauts fourneaux à tous vos amis et 
connaissances à travers le monde.

Diffusion

Les livres en vente, les brochures et 
les cartes postales sont disponibles 
au bâtiment massenoire, avenue du 
Rock’n’Roll. Ouvert du mercredi au 
vendredi de 12h00 à 18h00, le samedi 
de 10h00 à 18h00 et le dimanche de 
14h00 à 18h00. Fermé du 24 décembre 
au 5 janvier. Entrée libre

Les publications peuvent aussi être com-
mandées auprès du Fonds Belval : 
fb@fonds-belval.lu 

Tout au long de l’année, le Fonds Belval 
publie des dépliants, cartons d’invitation, 
affiches, plaquettes et brochures pour in-
former le public sur la Cité des Sciences, 
les projets de construction et les mani-
festations culturelles qu’il organise. Et 
parfois aussi des beaux ouvrages sous 
forme de livres illustrés. Nous vous pré-
sentons une sélection de nos publica-
tions actuellement disponibles.



La terreur de la Gestapo au 
Luxembourg – Administration, 
surveillance, répression

Exposition au Musée national de la 
Résistance Esch-sur-Alzette jusqu’au 
8 mai 2016

L’exposition présente l’appareil d’espion-
nage, de surveillance et de répression 
des nazis au Luxembourg. Elle donne 
des explications quant à la structure, aux 
actions, aux crimes, aux employés, aux 
collaborateurs – dont des Luxembour-
geois – ainsi qu’aux groupes de victimes. 
Les actions et la nature de le Gestapo 
sont visualisées à l’aide de panneaux, 
d’objets, de documents et d’une instal-

lation. Panneaux en allemand – traduc-
tions françaises par audioguides. Cata-
logue en vente dans l’exposition.

L’exposition est organisée en coopéra-
tion avec l’Université de Trèves, le Centre 
de Documentation et de Recherche sur 
la Résistance Luxembourg, l’association 
NS-Familien-Geschichte: hinterfragen – 
erforschen – aufklären e.V. Avec le sou-
tien de la Fondation Fonares. 

Horaires: de 14h00 à 18h00. Fermé le 
lundi ainsi que du 21 décembre 2015 
au 1er janvier 2016. Entrée libre. 

Visite pour groupes sur rendez-vous, 
www.musee-resistance.lu

moleskine
exposition
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